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Tel fut le triste sort du premier embryon authentiquement 
reconnu de nos bibliothèques canadiennes.

Mais ce n’est encore là qu’un livre isolé et VAnticoton 
apparaît bien solitaire, dans la vaste étendue canadienne, en 
l’an de grâce 1626.

La première bibliothèque qui mérite un tant soit peu ce 
nom et dont il nous a été donné de rencontrer le catalogue est 
celle de Jean Nicolet, le découvreur fameux du Wisconsin.

Arrivé au pays en 1618, Jean Nicolet a vécu pendant plus 
de seize ans, jusqu’en 1635, cette vie d’aventures dont je disais 
tout à l’heure qu’elle s’accordait si mal avec le commerce des 
lettres. Il séjourne d’abord deux ans chez les Algonquins de 
l’ile des Allumettes. Il pousse ensuite jusque chez les Nipissi- 
niriens dans ce qui est aujourd’hui le Nouvel Ontario et il y 
passe encore douze années, interrompues seulement en 1628 
par un court voyage à Québec. Enfin, en 1634, il part pour 
sa lointaine expédition du Wisconsin. Qu’avait-il donc be­
soin d’une bibliothèque, au milieu des bois, cet aventureux 
explorateur ? Mais il faut se souvenir que Jean Nicolet, au 
lendemain de son retour du lac Michigan, en 1635, s’était dé­
finitivement fixé aux Trois-Rivières. Il avait alors tout près 
de 40 ans et, lassé sans doute de ses longues courses, il lui 
sembla que le temps était venu de prendre quelque repos, de 
se créer un foyer. Pour se mieux enchaîner et pour se pré­
munir en quelque façon contre sa toujours vivante passion 
des voyages, il alla jusqu’à prendre femme deux ans plus 
tard, vers 1637, en la personne de Marguerite Couillard, une 
gente bachelette de douze ans. C’est vraisemblablement vers 
cette époque de son établissement que Jean Nicolet songea à 
se composer une bibliothèque. Il ne prévoyait pas qu’il péri­
rait bientôt victime de son dévouement, au cours d’une tem­
pête, devant Québec, et il ne songeait qu’à occuper ses loisirs 
de coureur des bois en retraite.
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